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Ramassis et Rogatons!

ES députés qui s'ej
Vsent sont a

ude notreI

mDe; il ya del a
gr be pour le r
uns, de l'encre roi

W i~l y en a qui i
~" 'i ~ méritent pas lut

lue qu'ou jett
l'ancre vour eux, c'est peine perdume. Cn
il nous faut noums éreinter pour la relevE
de l'abimne, lorsque tout est creux autou
de nous.

Ainsi en voilà n qui après avoir ét
élu à force le cris, (le bruits, de racrifice
et de btacues à un enmploi pour lequel1
neest pas plus fait que l'eumploi n'est fi
pour lui disait ,au bout de deux sessions
plusieurs de ses detracteuisa : Voyons na:
je pas bien remnpli ni -i mandat, n'ai-je Pa
enfin montré des qualités qu'on ine niait

-Commzie niais, je n' eu ais trop rien, ré
pliqîna l'un deux.

]3aug ! notre ancre est nu fond 1

Dns le temps dii carêmie, où chacuna
scrute les uns la conscience, les autre
l'estomac, il est bot: de rappeler que1
soupe au choux et le shavage to'rnbait ton
deux dans l'examen de conscience qu'on
à faire ceux qui ont des remords d'un bor
et des rapr.orts à part, que les deux ver
suivants devraient être coistam tileat di
vaut leurs yeux:
Les Sha vers et les choux diffèrent ici bas
Car les choux ont un cSeur, les Shaver

[n'en ont pas.

Mou Dieu 1 qu'on vieillit et qu'on i
s'en apperçoit qu'à présent qu'il est tro
tard ? Je rencontre hier un ami de ColY
ge, blanc comme un cygne, moi qui m'al
tendais à le trou ver noir comme un ge.
Quel changement, grand Dieu ! mais s0
caractère est resté le nièmie, toujouls pi
il me racontait ses filrmes d'il y, a vin,
cinq ans ; jolie étape allez ! un quartd
siècle, c'est quelque chose, ça, dans la ba
lance d'une vie de 50, 60 ans I

«I J'avais Putrefois me dît-il, un uieu
professeur d'escrime, qui mn'am usait beai
coup, parsenait.ses dénionstrations su
la tierce, le coupé, le c'oonnemeni de
réflexions les plus bizarres ou les plus sei
grenues.

Il s'app2lait le père Dutremble et il u.va
mne fille qui faisait sa gloire.

-"Ahlima fille, messieurs, disait-il i
s,,ir, elle es;t gentille couime un.......
sainuon

Elle èéait donc gentille 'commie un sel
.n., et de plus couturière dans un inagi

sin de miodes, ce qui inquiétait un peu so
père.

Il nous racontait qu'un soir, il s'ét.
pesté au coin de la riue qu'elle devait ti
vereer, et là, drapé dans son manteau,
l'attend.

-- ,Volts pouvez juger, nous disait-il,1
le coeur nie battit quanîd je la vis paraît:i
je în'approch" d'elle, et, ecclant ina figui
je lieise un e petite drôlerie à IloreillO bonheur 1 elle se retou rime et me lance
toute volée un soifi -t. Je pare quarte1
lui dis:

-- c Ma fille tu es vertueuse 1
Allons en gardle iiessieurs h1Il

Maintenant passons aux chioses uîtiles
car il doit y avoir unl bout pour rirs,c
n'est que juste que le sérieux ait eon tour
ainsi imettons nous à l'oeuvre ert coinnit
çonq par un sujet de tous les jours:
moyen de s'assurer si l'on se cou~pe ci&
rasant quand oit<r pas de miroir :

Dès que vous aurez bieni étendu le savoi
vous vous introduisez le pouice gaucl
dans la bouche, de maniière, en repoussai
les chairs de la joue à faciliter le jeu du r
soir, et vous coi mencez ài vous raser.-
Si tout-àcoup vous vous senez une lo
leuir au police, et qu'en le retiranmt de1
bouche, vouis y voyez une entaille sanglai
te......Vous pouvez être sùr, ménzid se
giroir, .que vous voile êtes coupé la joliN'est-ce pas q-îc c'estL inginieux etd'ur
célérité inconlte:;table 'f

Mis voilà venir l'été, la saison quii
Pictc par exe-lpiteme à l'existence et à
prîlpa,àtýon de cette engeanlce (le belit
attltttie8 de sang humain qu'on noime1
puce ;. il est donc împortuîut que je vol
suggèrP Iaas ma bénevolence t.cietii
uun un( n suûr et rapide de détruire ceb

Vous ac.hetez deux pierres blanche
pitis et bieià lissées ; voue en preez Ut
de.la miin gauche,-de la main droit
voils posez la puce sur le plat de cet
pierr*,- et saiis'ant aussitôt la accor(
vouis écrasez l'aniimal. Il n'y a plust
craint.- qu'elle ne voile agace.

.N"týja éeuîe. -Ce procédé cependant d
inmuîmue à étre exécuté avec lenîteur, eau
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ra N~os pères élevèrent la colonie la cognée d'une main, le fusil de l'autre.
comment ils pêchaient; leur chas.-e,îot leur servait de manche de ligne.

Voici

ne -

' 0l froid et précision sans y mettre trop de L'autre très joyeux Du sucre et de la reme!
Ltcruaute envers l'animal objet de cette exé- -Au contraire, mosieuir.

cution capitale. -Parfait, alors. J'ai à étuier l'aligne-
nient de cette ru A MxrLC. B. O. T. Qui -4'.4, 'Eitr -to-.

on Monsieur estt ingénieur municipal Iluux
-Oui, mnusieur. Malheureusement, je

gt- DU-,zUxît PRuOCÉDÉ viens de laisser mon coumpaznon cenroute...
de VOtlez-voîts le remplacer pendant quelques Grcàvosjrepe l'i,
a- Quand dans une chambre vous ave'ý unnGrcàvosjrepeàl'i,

grand nombre de ces animaux dont nous 1nstants? Et j'ai repris unes joyeux chanîte I
ýux enseignons la destruction, vous devez ýquit- Le monsieur radieuîx. Puuîsqu'il faut quie ma voix se taise,
u- ter cette chambre pendant plusieurs jours -Comment donc, niais avec plaisir 1 (Ne pouvant aussi loin prolonger ses ac-
uir après avoir eu soin d'eu fermer la porte à -Très bien, donnez-vous la peine de [cents)]
les double tour. Ainsi!prisonnières, les puces prendre cette ficelle, et ne bougez sous aut- Aimable médecin, nies vers recoinnau:-
!Ln. éprouvent bientôt le double besoin de li- cun rirétexte. [santsl

berté et de nourriture.-Après quelqumes Puis, soulevant son équerre, le faux in- Vous porteront là-bas l'agréable nou-
o- fnieur traverse le trottoir en déroulant (u'elle]ait jours d'absence vous revenez, et, enouÈfiel dont le bout reste entre les mains Quîe mua précieuse santé,vrant v'otre ports, vous l'entrebaillez assez

un faiblement pour que la puce ait juste assez du bourgeois, après quoi il dîsparait. Mle revient Chaque jour plns belle,
.de place pour se glisser et sortir. Le monsieur, heureuix d'être pour quel- Commne un vieil ami regretté.

Au moumeit ou l'imprudent animal pas- quîe chose dans les combinaisons munici- Surtout, combien est simple et plaisant
lu se la tête par l'ouverture, vous l'étran- pales, ne bouge p)a..ILa circulation est (par lui-mêmel]

ga gez sans pitié en refermant aussitôt la interrom pue, les voitures s'arrétenît, uîn en- Votre médicament que nous acclamons
zon porte. combremnemt indescriptible ge produit. Des [tous.]

Arota beize. Vous comprenez de suite homumes de police s'adressent aut baur- Quoi 1 C'est du sucre et de la crème,
ait que ce procédé demande une certaine dii- geais poumr avoir dts expl'cations. Qui m'ont guéri d'une exécrable toux1

ra rtédecSret une porte eu chêne. -service menicipal ! ... répandit-il. Att tait, pardoni, car je m'arrète
.~ reé d cour-Mais vous n'êtes paee ingénieur? Polir dire que votre recette
il-Non l'in",énieur ent à l'autre bout. N'a sturpris personne dle nous,

si On traverse alors gravement et on troit- Sachammt 1ien q me rien de moine doux
re, Un autre moyen uîtile à suggére rpar ce 've la ficelle attachée à la porte d'un mai- Ne devait provenir de votus.
Irle temips de carême, c'est celiu d'attraper chaud de bière. Tableau 11 A. DouLormmt.
le. dii poissom : Ça c'e.4t pas bête et cet bon C'en était-il ti- poissaon d'avril bien comn-

eà à mnuger quand vous l'aimez et que vous ditionumé ? A la porte d'un débitant de
et avez faim, car sans cela, à quoi voi$er- bière 1 Quelle amière ironie 1 Peut-on

vi!te oenase fibe u j lsabreuver ains~i in pauvre homme 1 VARIETES.
vioutesen aszfabeqe.evi Je me vous en roiuhamite pas autant incs
Vous einer.as amangace nchers lecteur..Contentez-vous de Ilu bière

poi-i.on, vous le serrez légèrement, le ia t ma ge dt osson frais par esprit de Atm enfedo Suèede
niére à conmprimner ses iiuouvemmemt8 sauls penitence Lsans que les pois-ons <'avril Une chope.-Eh bien, voilà qu'ain viemuf
nuire à sa respiration. De la mîai'droite S îîttaqmetit à votre cîère exi"tencc qui d'inaugurer l'institut Pasteur. A l'avenir

vousluipréent uncigre n ciocolat.un est paLrticiiulièreiimeuut chère en chair et en Paris n'auîra pIns à redouter ha rage.
s : ousluipresîuez u ciareen .~cluaire pendant ce teîmîks de carêuue ou Umie demi uase.-Y soignéra-ton les ro-

ce romé pr l pafaie iîmian, l pus prédications et jeûnes soant à l'ordre du manciers naturalistes ?
ir son fait de vai ni efforts pouîr fuumer....... .~n etl es attr~pd. unanouvrej ouri Que Dieu v'ous conserve donc sous
le t\roa éeit.Cet neve peutètre rea sainte-prvoance jusqu'à Pâqetues.
se répétée jusqu'à sept fois par jouîr. La Trxuee. Moeurti du jour.

nuit les chats siont gris, les poissons aussi (;lie tin!taut dignitaire, distribuxteur dé
commne s'ils étaient frite, et muets comme réopne nationales.

fle des carpes. Donc la nuit pas d'excès, c'est urcmpne -onsietir Monsubie, voue avez sauvé
nt suins succès et vos poissons isecraîeu tque 'i uner'emnîîqui.se noyait?

ra- des goujons et votre carêmreseritl -Oui, monsieur. : . i.1menme. J ne nmisirt.-laiirflo
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Encore imue bonmne chose à vousstg-
rer jeunes gens qui à t'approche del't
voulmez vous chîsusper légèrement et faire
le petit pied : Voici donic une r'cette POmîr
celimi quui veut mettre des botteq trop étroi-
tea : Aimîsi quanud on a de-i bottes neuves
dans lesquelcsil est impossible de péné-
trer onp rend deux carrés de papier m'éga-
le grandeur, sur ctiaucuumîdequels on écrit
un ver d spt 0iesoplace un papier
dans chaque botte, et ausèitôt,%ýans fatigue
et sans douleur, oie a sept pieds dans ses
bottes.

Les.poissons d'avril sont (le tucute.9 les
époues et en particulier cette semainme oùt
il fretille sur le calendrier coin une dans la
maine- des pécheurs dlu Rickelien : En voici
un ies chiers lecteuro, que je vous présen-te pparé à la sauce aux cû pres : Un
monsieur très grave à un passant non
moimts grave

-Serait-il indiscret, monsictur de vous
du..uau.her uin petit service 7

Usit hab.itantles environs du Lac Mé-
gnutic crnit q-m'il réisirt,à se faire puiseer
lio tr bMomrieeumu.

s
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de bronze.
Il se reprend
-Quelle était cette femme, monsieur

Mou sabie ? «1
-Monmsieuur, c'était mn belle-mère.
-C'est différent, monsieuîr : Vous mé-

ritez la médaille- d'or.

A lu. mairie de Montmartre.
La noce est encore daný les salles (le

mar81iaes M . l'adjoint, entour é de son

écharpe, vientà~e terminer son bonimnt
offiýie îx jeunes époux.

Enfin, Clara se met A rire bruyain-
ment comnne .4i elle asmsatuit à une pocha-
de du Palais Royal.

-Qui excite donc ainsi votre hilarité
danîs un moment si solennel ? dit le mari
un peu étonnmé.

-AhIL h c'est tes farces, riposte la jeune
femn me.

-Qui est-.ce qui cest si farce que ça?
-Dame, je pense qu'une somnamîmbule

que j'ai cosulté hLier.m'a dit que je me mia-
ricrais deux fois.

Tète duma mri.

Ce que parler veut dir'e,.

ARRI VER CO IME ldMARS EN CARIII)L

Une chose certaine, tout ce qui arrive à
point noniînô tombe commîe Mars en es-
rên'O, parve que quelque mobile que Boit
la fête de ll'tlines, qlle le caré vie comnment
ce tôt oit lardi. imars compte dans la qua
rantaine, lie t'it(-cP e u,.oîr dix jours.

On dit aussi dans le nîinîe sens prover-
bial

Arri vée comme marie ain carême.
imnudalnus ce cas, pour exprimer une

chos"i, ons ýùere et marquer une satisfac-
tion du I oul résultat d'une affaire qui au-
rait li îine pas réussir; car si la marie
v'ient à- inautiqusfr, eni Carême c'est une tal-
chance.

Le cas peîit-C.tre mortel, Comme le dé-
nmontre l'lîii.tcire du grand Vittel.

Cette histoire tout le monde la connaît,
ait moins par a ni't prèî- On nous eauragré dle la réediter-d'aprAs un documenît au-
thentique, tane lettre de Mile de Sevigné à
sa fille Mile lde Grignon:

iAPari.q, ilirnancle, 2G av'ril 1671.
Je vous écrivis vendredi que Vatel

s'était 1poignardé; voici l'aflhirp P,11détail.
Le roi arriva àX Chantilly le jeuidi ait soir.
La collation, la promenade <duns un lieu

tapissé de jonquilIles, tout cela fut à sou-
lii. On soupa; il v étut quelques tables

où le rôti imai'qula, à ecause de plusieurs
d inarsq, i q-oi t'on nie s'était point attendu 1
cela saisit Vatel ;il' dlt plus;ieurs fois a
Je sutis perdu d'honîneur; voici un affront
que J .eime supporterai pas. " Il <lit à Gour-
Yil1le (le secrétaire dit prince de Condé):-
iLa tête nie touîrnîe; il V a douze nuits

que je n'ai pis dorii Aidez-isai à donner
deg crdres. " Gouirville lesoulagea en ce
qu'il put.

4c Le rôti qui avait manqué lui revenaitt()ujours à l'esprit. Gourville le dit à
M. le Prince (Coudé). M. le Prince alla
jusque dans la chambre de Vatel etlui ditt
ilVittel, tout va bien ; rieni n'était si beau'

quje le souper du roi." Il répondit : <"Mon-
sci g nelir, votre bonté mi'atcliève ; je sais

tic le rôti a ninnqiîé à deux taliles.-Point
U, tout dit M. lAe Prinîce; ne vous faclieZ

pas, tout Va bien."'
vaIl quatrie heures du mîatin, Vatel s'env.prtout, il, trouve ctnt éndorini ; il ren-

contre tiii petit pourvoyeur qui lui appor-
tait roulement deux charges de marie ;i
luii demanda:

'l Est-ce-tout ? -Oui, monsieur??~ Il ne
savait pas que Vatel avait envoyé à tous
les ports de mer..

'<Vatel attend quelque temps; les au-
tres pourvoyeurs ne vinrent poinît; sa, tête
liécbli utait ; il cru t qu'il n au rai t pas
d'autre marie; il trouva Gourville ; il lui
dit: IlMonsieur, je ne survivrai pas; A cet
affiont-ci."1 Gourville Be moqua de lui.

Vatel imon te à sa chambre, met son,
épée contre la porte, et se la passe an tra.
vers dit corps ; mais ce le fut qu'aul troisi.
etn" coup, car il s'el, donna deux qui
n'étaient points mortels; il tomba mort.

"lLa ma-ie cepenidant arrive (le tous
Côtés ; on cherche Vatel pour la distributer,
on va il sa chambre, on hieurte, on enfonce
la porte, on le trouve noyé danîs son ka;
on court à M. le prince, qui fut désespoir.
M. le prince le (lit ail roi fort tristement;
on dit que c'était à foresý d'avoir (le lon.
nieur à su. manaière; ou le loua fort, on loua
et l'on blâma Roll courage.

UNL i DozsnxzT>..
Cette expression date de deux cents aile.

Ou l'emploie journellemenît, et trop son-
voent pour exprimer la phiysionomie des
pieds à a tète. Or, ce n'est qu'à la. tite
que le mot ett applicable.

Le perruquier du granmd roi, le nomm
Bitiel, eut l'honneur de donner son inom à
sa marchiandise.

Dams soi) livre star Parie, mes moeurs,
etc., de Salgue dit : I Les muédecinîs, les

*docteuîrs, les magistrats, s'aperçurent
qu'une binette dominait de la dignité, indi-
quait la science ei, imposat tS la imulti-
tîude."

Avec le temps, l'expression bintela per-
du (le son sens primitif.

Tanît qu'ont duré les peruques, on l'a
appliquée aux vieilles '<perruaque.4 " aux
têtes ridicules. Aujourd'hui encore, c'est
*le sens; que lui domneé le populaire ; le umot
ne s'applique pas pîus à la coitllure, mais
à l'ensenîble dii vil-age ; man nez trop long,
une bouchle trop large, une difformiité
quelconque, si ce n'est tout simplement
un air ahuri justifiant l'en-ploi dii lmot qui,
mialré êley deux cents aîîs d'existcence,-
n'est pas de ceux dontL oit se sert il l'acadé-
male.

La jeline Inîdianîa, des Folies-Lanigouireu.
ses, est lidsue et coquette, mllais elle n'a au-
euit talent ....

Hier, vers trois heures, elle rencontre
(latn le corridor <le son théâtre l'auteur
d'une petite pièce dans lauquelle on vient de
lui distribuer ui bout (le rôle:

-Ah 1 mon clier, lui dit-elle en minat.-
dat, je sulis enchantée de mon rôle. Vous
avez été très gentil. Je vous autorise à
ne prendlre uin baiser..

-Je vous remercie, repend l'auteur
avec gravité; je ne prends rien emitro
i)t" repu.


